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Réglage de vélocité  

 

Ce chapitre vous permettra de régler la vitesse d'expulsion des billes de votre lanceur. 

Matériel nécessaire  : un chrony ( sans blague…), une clé Allen 3/16. 

Un passage au chrony vous indique que votre cocker tire trop fort, ou pas assez. 

1ère Méthode : 

- Dévissez le cocking rod de l'arrière du marqueur, et insérez une  clé Allen 3/16 dans le 
trou. 
- Tournez dans le sens des aiguilles d'une montre pour augmenter la vélocité, en sens 
inverse pour la diminuer. Pas besoin de faire plusieurs tours, en général un demi ou un 
quart de tour suffisent. 
- Réinstallez le cocking rod en le vissant à fond, repassez au chrony et recommencez 
l’opération si nécessaire. 

2ème méthode  : 

- Enlevez le cocking rod de l'arrière du marqueur, et insérez une  clé Allen 3/16 dans le 
trou. 
- Tournez dans le sens des aiguilles d'une montre pour augmenter la vélocité, mettez la à 
fond. 
- Remontez le cocking rod et passez au chrony. Il va falloir diminuer la pression du 
régulateur poignée. 
- Si votre régulateur poignée est équipé d’un réglage externe, il vous suffit de dévisser la 
vis située sous le régulateur. Si le réglage est interne, dévissez le coude et le flexible et 
faites de même. 

Voilà vous pouvez lancer vos billes à une vitesse acceptable, ni trop faible, ni trop forte : 
260/270 FPS pour le loisir, 285/295 FPS pour la com pétition.  
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Sweet Spotting  

 

Ce réglage vous permettra d'établir un équilibre entre votre pression de service et l'effort 
fourni par le ressort marteau de votre Autococker. 

 
Matériel nécessaire :  un chrony, une clé Allen 3/16. 

- A l'aide de la clé Allen 3/16, tournez la vis de réglage du régulateur poignée dans  le 
sens des aiguilles d'une montre afin de de porter la pression de service à son minimum. 

- Au niveau du bloc arrière du lanceur, placez le réglage de vélocité du marteau à deux 
tours de clé de la position la plus dévissée possible. 

- Augmentez la pression TRES lentement tout en tirant au-dessus du chrony, 5 billes pour 
chaque action sur la vis, pour établir une moyenne de vélocité à cette pression. 

- Continuez jusqu’au moment où toute augmentation de pression aura comme 
conséquence une diminution de vélocité.  Ce point change pour chaque marqueur et est la 
pression la plus efficace pour votre ensemble valve/ressorts, ce phénomène est dû à la 
surpression qui fait fermer la valve prématurément. 

- Quand la vitesse chute, commencez à abaisser la pression, encore plus lentement que 
précédemment, la vélocité doit remonter légèrement. 

- Abaissez la pression très lentement, millimètre par millimètre jusqu’à pouvoir localiser 
précisément le point où la vélocité recommence à baisser. 

Votre régulateur est à présent réglé au mieux. 

- Si nécessaire, ajustez la vélocité avec le ressort de marteau pour atteindre la valeur qui 
vous convient. 
 
Voir l'article sur le réglage de la vélocité  
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Réglage complet de l'Autococker  

 

Voilà enfin l'article que toute personne possédant cette belle machine qu'est l'Autococker 
rêve de trouver sur le Web français. Attention, l'auteur décline toute responsabilité quand 
l'usage que vous en ferez !!! 

  
Régler un autococker peut paraître difficile et dissuade beaucoup de joueurs qui 
pourraient être tentés par cette belle machine. Avec un peu d’habitude, vous vous 
apercevrez que ce n’est pas si compliqué que ça. Il suffit de prendre son temps. 
L’autococker était un marqueur à pompe au début de son histoire. Le bloc avant 
pneumatique « pompe » automatiquement à votre place à chaque fois que vous tirez. 
Cette section contient la marche à suivre pour régler un Autococker équipé d’une poignée 
simple. Le principe est le même pour les cockers à poignée Hinge, seul l’ordre des durites 
sur la 3 voies est différent, nous verrons cela plus tard. 
  
 
I. Le fonctionnement  
  
Pour bien régler un cocker, il faut connaître parfaitement son fonctionnement. 
  
 
La poignée coulisse d’avant en arrière. Son retour en avant est assuré par le ressort de 
retour, situé dans la poignée. Elle est reliée à la 3 voies par la tige en L, qui lui transmet le 
mouvement de la détente. La tige en L s’attache sur la tige de 3 voies, où sont situés 2 ou 
3 joints, selon le modèle. 
Les 3 durites s’attachent sur les 3 tétines de la 3 voies. 
La première durite et la dernière vont sur le RAM. Le RAM est relié à une tige sur le coté 
gauche du marqueur, solidaire du bloc arrière, où est installée la culasse. Sous la culasse 
se trouve le cocking rod, qui lui n’est pas fixé au bloc arrière. 
Le cocking rod se visse à l’arrière du marteau. 
  
Quand le RAM est activé, il recule le bloc arrière, la culasse recule et permet à une bille 
d’être chambrée. Le bloc arrière tire sur le cocking rod , qui relié au marteau le fait reculer 
lui aussi. Le marteau est retenu en arrière par le sear de la détente. 
Le marqueur est à présent chargé. 
Lorsque le RAM est désactivé, il fait avancer le bloc arrière pour le ramener à sa position 
de départ. La culasse avance et met en place la bille. Le cocking rod, qui coulisse 
librement dans le bloc arrière n’a pas reculé, car le marteau est retenu par le sear de 
détente. 
Le marqueur est toujours chargé. 
Lorsqu’on appuie sur la détente, le sear de détente s’abaisse, libérant le marteau qui va 
frapper la valve. Elle s’ouvre et fournit l’air à la culasse située juste au dessus, la bille est 
propulsée hors du marqueur par le canon. 
A la différence des marqueurs de type « blowback », le mécanisme n’utilise pas d’air pour 
faire reculer le marteau pour un nouveau tir. 
La valve est refermée par le ressort de valve pour stopper l’afflux d’air dans la culasse. 
Bon, c’est bien joli tout ça, mais le RAM, au départ de notre histoire, comment on fait pour 
l’activer ? C’est simple : 
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Sur le bloc avant, à coté de la 3 voies et du RAM, il y a une pièces appelée LPR. C’est lui 
qui régule l’air qui est envoyé dans tout le bloc avant. A ne pas confondre avec le 
régulateur inline qui lui régule l’air fourni par la bouteille. 
Il y a une durite qui part du LPR, fournissant l’air à la 3 voies, et se fixe sur la 2ème tétine 
de celle-ci. La 3 voies envoie l’air à l’avant ou à l’arrière du RAM. 
Vous vous souvenez qu’il y a des joints dans la 3 voies. Ils sont espacés, de sorte que l’air 
du LPR aille à l’avant ou à l’arrière du RAM lorsque la 3 voies bouge. 
  
  
Dans cet exemple, au départ, l’air quitte l’avant de la 3 voies pour aller à l’arrière du RAM, 
qui maintient le bloc arrière en position avancée. 
Lorsqu’on appuie sur la détente, la position des joints change, le trajet de l’air dans la 3 
voies est donc modifié. L’air quitte l’arrière de la 3 voies pour l’avant du RAM, qui est alors 
activé : Voir plus haut. 
  
  
  
II. Le réglage  
  
Tout ceci doit se faire au calme, sur un plan de travail dégagé afin de ne rien perdre. 
Vérifiez souvent la jauge de votre bouteille d’air, une erreur fréquente est de s’acharner à 
régler un marqueur avec une bouteille quasiment vide ! 
Le réglage se fait sur 5 temps. Vous vérifierez que votre réglage ne peut plus bouger une 
fois qu’il est fait (et si ça ne tient pas, une goutte de loctite bleue, un tour de téflon feront 
l’affaire). 
  
1. L’accroche du marteau  
  
Sur les modèles construits depuis 1999, il y a un trou sur le dessus du corps de votre 
cocker, juste à l’arrière de votre feed. C’est par ici que se fait le réglage de l’accroche de 
marteau. Cette pièce se situe sous le marteau, et permet d’ajuster de façon précise le 
moment où le marteau sera relâché par l’appui sur la détente. Par exemple si l’accroche 
est trop longue , la course de détente sera longue et le marteau peut ne pas avoir le temps 
de frapper la valve avant que le RAM soit réactivé. Si l’accroche est trop courte, il est 
possible que le sear de détente ne puisse pas maintenir en arrière le marteau. 

·  Pour régler l’accroche, enlevez la culasse. Gardez le cocking rod en place. En 
tirant, poussant le cocking rod, insérez une clé allen 1/8 dans le trou jusqu’à trouvez 
l’endroit où elle accrochera une vis. Visez pour allonger l’accroche et dévissez pour 
la raccourcir.  

·  Plus l’accroche sera courte, plus le marteau sera relâché tôt dans le cycle de tir.  
·  Plus elle sera longue, plus le marteau sera relâché tard dans le cycle de tir.  
·  Vérifiez une première fois votre réglage en tirant sur le cocking rod, pour voir si le 

marteau reste en position reculée. Dans le cas contraire l’accroche est trop courte.  
·  Appuyez alors sur la détente pour voir si le marteau est relâché. Dans le cas 

contraire l’accroche est trop longue.  
·  A présent enlevez la clé Allen et chargez le marqueur. Appuyez sur la détente à 

fond et notez le moment où le marteau est relâché. Si votre réglage est bon ce 
moment devrait se situer dans le premier quart ou le premier tiers de la course 
totale de la détente. 

  
2. Le bloc arrière  
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Enlevez le cocking rod et la culasse. Vous devez pouvoir tourner librement le bloc arrière 
si votre marqueur n’est pas équipé d’un antitamp. Dans le cas contraire retirez l’antitamp. 

·  Vérifiez que la connection entre la tige de réarmement et le RAM ne heurte pas le 
corps du RAM. Ajustez si besoin, et éventuellement verrouillez le réglage avec un 
tour de téflon, ou une pointe de loctite bleue. La courbure de la tige de réarmement 
doit être tournée vers le corps.  

·  Positionnez le bloc arrière de façon à ce que la culasse puisse entrer dans le corps. 
Actionnez manuellement le mécanisme, comme si le RAM le faisait. Si le bloc 
touche le corps avec un bruit métallique, il est trop près. Dévissez le un peu et 
recommencez. Vous pouvez glissez une feuille de papier entre le bloc arrière et le 
corps si votre réglage est bon. 

Ce réglage positionne la culasse exactement au dessus de la valve lors du tir. Il diminue 
les contraintes sur le corps et sur le RAM, rend votre cocker plus silencieux. 
Remettez en place la culasse et revissez le cocking rod. 
  
3. Le cocking rod  
  
La partie arrière du cocking rod (tête) est mobile, la position de la tête du cocking rod va 
déterminer de combien la culasse recule et quelle sera la course restante après que 
l’accroche de marteau ait dépassé le sear de détente. 

·  Assurez vous que le cocking rod est bien vissé sur le marteau. Pour éviter que le 
cocking rod se désolidarise du marteau vous pouvez ajouter du téflon sur le pas de 
vis. N’utilisez pas ici de loctite, le cocking rod doit pouvoir s’enlever facilement pour 
permettre le réglage de vélocité.  

·  La culasse doit à peine affleurer le bord du feed lorsqu’elle est en position reculée 
pour permettre aux billes de descendre librement. Assurez vous que ce réglage 
permette une bonne accroche de marteau.  

·  Si la tête est trop loin (cocking rod trop long) la culasse ne reculera pas assez et les 
billes ne descendront pas bien, ou pas du tout.  

·  Si la tête est trop près (cocking rod trop court), le marteau reculera trop tôt. 
  
4. La 3 voies  
  
Avant de s’attaquer à la 3 voies, récapitulons : le marteau est relâché au premier tiers de 
la course de détente, le bloc arrière ne touche pas le corps, le cocking rod permet une 
bonne accroche de marteau ainsi qu’un bon recul de la culasse. Si c’est le cas pour vous, 
continuons J 
  
C’est la partie la plus fastidieuse du réglage de l’Autococker. Vous verrez tout à l’heure 
que ce n’était pas si difficile que ça ! 
La 3 voies se règle en vissant ou en dévissant la bague de la tige en L, pour rallonger ou 
raccourcir la tige. 
Si vous rallongez la tige en L, la phase où le marqueur rechargera apparaîtra plus tôt dans 
le cycle de tir, et inversement si vous la raccourcissez. 
  
Ce réglage doit se faire en s’assurant qu’il n’y a pas de « blowback » pendant le tir 
(remontée d’air dans le feed, qui provoque ralentissements et casse de billes). Le délai 
entre le tir et le rechargement doit être suffisamment long (mais pas trop !) pour éviter ce 
phénomène. 
Pour tester le blowback, mettez une bille dans le feed (ou un bouchon de canon si vous ne 
pouvez pas tirer de billes), placez un papier très fin (une épaisseur de papier kleenex par 
exemple) et tirez une fois. Si le papier se soulève, il y a du blowback. 
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Le réglage de la 3 voies se fait sur le coté droit du marqueur. Vous allez voir une pièce 
(appelée actuator rod) où se rejoignent deux tiges, fixées par deux vis. Si vous retirez la 
vis de devant, la tige de 3 voies sera désolidarisée de l’actuator. Vous remarquez une 
encoche dans la tige de 3 voies. C’est à cet endroit que la vis doit être placée. 
C’est la vis arrière qui va permettre de modifier le réglage. Une fois desserrée, vous 
pourrez alors faire tourner l’actuator sur son axe. Tournez le de bas en haut pour 
raccourcir la tige en L et de haut en bas pour la rallonger. 
  

·  Si le bloc arrière recule avant le départ du coup, rallongez la tige en L.  
·  Le RAM doit être activé (bloc arrière en position avancée) dès que le marqueur est 

mis sous pression. Refaites le réglage si ce n’est pas le cas.  
·  Si la tige en L est trop courte vous aurez du blowback.  
·  Si elle est trop longue le RAM ne pourra pas être activé lorsque que vous appuierez 

sur la détente. Parfois le marqueur tirera deux billes, le sear de détente n’ayant pas 
eu le temps de retenir l’accroche de marteau avant que le RAM ne soit désactivé 
(avancée du bloc arrière). 

  
5. Réglages avancés  
  
Les instructions ci-dessus sont les bases du réglage de l’autococker. Si vous voulez 
raccourcir votre détente, c’est par ici que ça se passe ! 
Pour avoir une détente plus courte, il faut rapprocher le tir du réarmement dans le cycle de 
tir de votre marqueur, mais pas trop, sinon vous aurez du blowback. 

·  Divisez votre course de détente en 5 parties égales.  
·  Aux 2/5 le sear doit relâcher le marteau (tir).  
·  Aux 4/5 le marqueur réarme. 

Si vous parvenez à un réglage idéal, votre cocker va littéralement aspirer les billes 
(l’inverse du blowback en fait). C’est possible lorsque le tir et le réarmement sont si 
proches que l’air qui a servi au tir aspire la bille vers le bas. Ce réglage demande du 
temps, et un peu d’expérience. Mais surtout de la patience. Réglez au quart, voire au 
huitième de tour, sinon le blowback sera de la partie ! 
  
6. Derniers réglages  
  
Il va certainement vous falloir régler votre vélocité, soit par le ressort ou par la pression du 
régulateur. Consultez nos articles intitulés « Sweet spotting » et « Réglage de vélocité » 
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Basse pression : pourquoi et comment y passer ?  

 

Vous vous posez plein de questions sur la basse pression. Vous ne savez pas trop ce que 
ça peut vous apporter et pourtant on ne parle que de ça autour de vous... Voilà ce qu'il en 
est ! 

  
Pourquoi et comment passer en basse pression ? 

  
Le texte suivant est une traduction (voire une adaptation) d’un article que vous pouvez 
trouver sur le site www.cockertech.com. Les avis qui y sont exprimés sont ceux de l’auteur 
américain ; je ne fais donc que rapporter ses dires afin de donner au plus grand nombre 
une idée plus précise de ce concept si hermétique qu’est celui de la basse pression. 
  
  
Il y a beaucoup d’idées reçues qui courent autour des lanceurs qui fonctionnent en très 
basse pression. Vous pouvez entendre dire que certains font marcher leur marqueur à 190 
PSI de pression de service pour une vélocité de 280 FPS. Ceux-là même vous diront qu’ils 
ont la meilleure précision du monde grâce à la basse pression. Vous pouvez aussi les 
entendre dire qu’ils ne cassent jamais une bille grâce à leurs merveilleuses pièces basse 
pression (valve, marteau, régulateur, culasse…). Mais qu’est-ce que la basse pression ? 
Pourquoi devriez-vous passer en Basse Pression ? Pourquoi ne devriez-vous pas y 
passer ? Cet article fait le tour de la question et vous apporte bien plus que des éléments 
de réponse. 
  
En général, la première question qu’on se pose, lorsqu’on est novice en matière 
d’Autococker, est « Qu’est-ce que la Basse Pression ? » Et bien la Basse Pression, 
comme son nom l’indique, signifie qu’on peut tirer une bille en utilisant un grand volume 
d’air à faible pression. Si vous avez quelques notions de physique, il y a trois lois 
fondamentales qui définissent comment le gaz réagit sous une certaine température, à 
une certaine pression et pour un volume donné. Voilà la formule : 
  
Volume = (Température du Gaz) / (Pression du Gaz) 
  
Elle s’applique également au gaz utilisé pour propulser une bille de peinture. Nous 
pouvons affirmer que dans la plupart des cas, quel que soit le gaz utilisé, la température 
est constante. En utilisant la formule précitée, si nous augmentons le volume de gaz, la 
pression doit être descendue pour maintenir la température du gaz à une valeur 
constante. Le concept de la basse pression tient donc en ces termes : un plus grand 
volume de gaz à faible pression est censé propulser une bille de peinture de façon plus 
stable qu’à une pression normale. 
  
Les préjugés vont bon train et beaucoup de gens pensent qu’un Autococker ne peut pas 
fonctionner à une pression plus basse que celle d’un stock gun. De toute façon, si vous 
considérez que le Cocker 2000 ainsi que les versions les plus récentes expulsent leurs 
billes aux alentours de 350-400 psi pour 280 fps en sortie de boite (voire plus), et que la 
majeure partie des culasses ouvertes blowbacks s’actionnent aux environs de 800 psi 
(approximativement la pression des bouteilles de Co2), alors la plupart des Autocockers 
fonctionnent en basse pression. Cependant, il semble que bon nombre de joueurs soient à 
la recherche de la plus basse pression possible. 
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Pourquoi passer en basse pression ? La première chose est de vous intérroger sur la 
façon de tirer la meilleure efficacité de l’installation lanceur / système d’air. Vous pouvez 
faire tirer un autococker aux alentours de 200 psi d’un bout à l’autre du terrain, mais vous 
ne pourrez pas tirer beaucoup plus qu’un loader et un pot avec une bouteille de 1.1L d’air 
à 4500 psi. Descendre en basse pression avec un autococker, signifie déterminer de 
façon précise quelle quantité d’air sera nécessaire au réarmement du lanceur et quelle 
quantité sera utilisée pour expulser la bille. Il y a en fait deux solutions pour passer en 
basse pression. 
  
La première est de doter la valve du ressort le plus souple possible et de mettre un ressort 
principal (celui du marteau) plus dur, de façon à ce que la valve reste ouverte le plus 
longtemps possible et qu’elle puisse utiliser le maximum de gaz. Si vous êtes juste 
intéressé par la basse pression, alors vous vous pouvez pratiquer de la sorte. Cependant, 
c’est terriblement inefficace compte tenu de l’énorme quantité de gaz employée. Il est bien 
plus intéressant de tirer la meilleure efficacité de son cocker en considérant la basse 
pression uniquement comme un effet secondaire du réglage. 
La deuxième solution, qui est plus efficace à mon idée, est d’utiliser les meilleures pièces 
qui composent le circuit de pression (culasse, valve, régulateur, etc.) avec un ressort de 
valve très raide, un ressort de marteau le plus souple possible et de régler le tout à la 
pression la plus basse que vous puissiez atteindre. Ceci permettra à un volume utile de 
circuler à une pression acceptable et d’exploiter au mieux les performances des 200 euros 
de pièces que vous aurez acheté. 
  
Pour passer en basse pression, vous n’avez donc besoin que de deux nouveaux ressorts 
et d’un outil de valve (pour la démonter et la remonter J). En dépit de ce qui est dit plus 
haut, la majeure partie des pièces d’origine de l’autococker sont aussi valables que les 
95% de pièces « aftermarket ». La valve et la culasse d’origine feront très bien l’affaire car 
actuellement les corps sont de bonne facture. Le marteau n’a pas besoin d’être changé à 
moins que vous ne vouliez pincer les billes, comme cela sera expliqué plus bas. Le 
régulateur d’origine est ajustable, mais l’opération est fastidieuse car le réglage est en 
interne. Il est recommandé de le changer dès si vous en avez les moyens ou quand vous 
les aurez. Donc, le premier objectif est de se procurer la bonne paire de ressorts pour la 
valve et le marteau. Le ressort de valve doit être légèrement plus dur que celui du 
marteau, ainsi la valve ne restera pas ouverte plus longtemps que nécessaire. Essayez 
l’une ou l’autre des configuration : un ressort de valve moyen et mi-souple pour le marteau 
ou mi-souple pour la valve et souple pour le marteau. Si vous ne savez pas trop quels 
ressorts vous procurer, j’ai entendu dire beaucoup de bien des kits ressorts de chez 
FreeFlow (http://www.4freeflow.com). Procurez-vous le kit complet. Les Kits Nelson sont 
réputés excellents eux aussi et sont probablement moins chers. Pour les instructions de 
montage des ces nouvelles pièces, voyez l’article sur le démontage de la valve. Demontez 
votre valve et remplacer son ressort. Remontez l’ensemble du bloc arrière en mettant un 
ressort un peu plus dur pour le marteau, et mettez votre réglage de vélocité à 2 tours du 
minimum. Effectuez un sweetspotting complet. Si ça tire bien et que la bille va où vous le 
voulez alors, super, le réglage est bon. Si ça tire un peu fort, abaissez votre vélocité. Si au 
contraire votre tir est trop « mou », remontez-la. Si malgré tout le tir reste mou et que vous 
ne parvenez pas à remonter la vélocité, essayez une autre combinaison de ressorts, à 
savoir un ressort de valve plus souple. Si le tir reste trop puissant malgré un réglage bas 
de l’écrou de vélocité, utilisez un ressort de marteau plus souple. Vous devriez maintenant 
tirer avec le réglage d’air le plus efficace. Bien qu’étant efficace, si vous avez un ressort de 
marteau assez souple, votre pression pneumatique devrait être assez basse pour ne pas 
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cisailler une bille mal engagée : votre culasse n’ira pas au terme de sa course et s’arrêtera 
simplement au contact de la bille, effectivement elle la « pincera ». 
  
Si ce procédé ne fonctionne pas dans votre cas, et bien, essayez la première solution : un 
ressort de valve très souple et un ressort principal beaucoup plus dur. Ou alors revenez 
aux réglages initiaux. Ce qu’il y a de bien lorsqu’on est l’heureux possesseur d’un 
autococker, c’est qu’on peut réinitialiser la majeure partie de qui ce qui a été modifié. 
J’espère que ce guide pourra aider ce qui se posaient des questions sur la basse 
pression. 
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PARTIE 2 
L’ENTRETIEN 
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Entretien simple et saisonier de l'autococker  

 

Vous êtes effrayé(e) à l'idée de démonter votre Autococker pour le nettoyer !? Alors lisez 
cete article avant de vous lancer à l'aventure. 

Commençons par la sacro-sainte phrase que chaque utilisateur devrait connaître par 
cœur : « Si tout marche, n’essaie pas de démonter ! » . 
Il faut en faire une règle d’or. Si tout fonctionne, que chaque vis est bien fixée à sa place, 
le marqueur fonctionnera toujours, et ceci est valable pour tous les marqueurs existants ! 
Bidouiller un cocker qui marche n’apportera rien si vous ne savez pas ce que vous faites. 
  
  
1. Entretien simple  
  
Matériel nécessaire :  un squeege rigide, de l’huile spéciale paintball, du sopalin, du 
liquide lave vitres 
  
Voilà, nous y sommes… Le cocker vous a fait plaisir toute la journée par des tirs d’une 
précision redoutable, à votre tour de lui prouver votre reconnaissance avec ces gestes 
simples mais obligatoires ! En cours de jeu, un coup de squeegie rigide pour sauver les 
meubles et juste après la partie : 
  

1. Retirez le push pin, certains ont un bouton de déverrouillage, d’autres nécessitent 
une légère traction dessus pour les enlever. On ne force pas comme une brute 
SVP J 

2. Retirez la culasse, en tirant simplement dessus, vers l’arrière. 
3. Examinez la partie avant de la culasse, nettoyez la avec un chiffon afin d’enlever 

toute trace de peinture résiduelle ou de coque de billes. Huilez la légèrement (une 
goutte ou deux  réparties sur toute la culasse, pas plus) et mettez la de coté. 

4. Regardez maintenant à l’intérieur de votre cocker. Logiquement, c’est pas joli à 
voir… De la peinture partout, c’est ça ? Si c’est le cas, passez plusieurs fois du 
sopalin, ou un squeegie souple si vous avez… Dégraissez l’intérieur avec du 
sopalin imbibé de produit lave vitres. 

5. Surveillez de temps en temps l’antidouble feed (le boulon sur la gauche du corps de 
votre cocker) démontez le (attention à ne pas rayer le corps) et vérifiez qu’il n’y ait 
pas de peinture dessus/dedans, et qu’il soit bien propre. Sinon dégraissez-le, une 
minuscule pointe d’huile sur le doigt et faites rouler la bille, essuyez bien le surplus.  

6. Une fois que tout est propre, vous pouvez remonter votre cocker et voir si l’extérieur 
est propre, ce qui est rare après une journée de paintball ! Dégraissez le et enlevez 
toute trace de peinture, vérifiez bien le bloc avant, c’est un peu fastidieux, mais 
votre cocker vous le rendra ! 

7. Nettoyez le canon de la même manière que le corps du marqueur, en fin de journée 
pour le nettoyer facilement et rapidement passez le sous l’eau très chaude puis 
séchez le bien. 

8. WGP recommande de mettre quelques gouttes d’huile dans l’ASA, de mettre sous 
pression et de tirer à vide, afin de lubrifier les pièces internes. 

9. Admirez votre travail, et soyez prêt à recommencer très bientôt…  
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2. Entretien saisonnier  
  
Une fois par an, si vous êtes familier avec le démontage (et le remontage sans avoir de 
pièces en trop à la fin…) vous pouvez démonter entièrement votre autococker, pour 
nettoyer et graisser les pièces internes. Une fois que vous aurez tout remonté, vous 
devrez refaire le réglage de votre autococker. Si vous avez lu notre guide et que tout ceci 
vous paraît insurmontable, vous avez la solution de confier votre marqueur à un 
professionnel, qui contre quelques euros se fera un plaisir de bichonner votre joujou… 
Si comme nous vous êtes trop loin des magasins et que tout ceci vous coûterait trop cher, 
potassez notre guide et Internet, si on y est arrivés vous pouvez le faire aussi ! 
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Entretien annuel du Inline  

 

Le Inline est le cœur du cocker (et de n’importe quel marqueur d’ailleurs !), il nécessite un 
entretien régulier et minutieux. Bien réalisée, cette révision vous permet d'obtenir une plus 
grande stabilité de votre pression et donc une meilleure régularité en terme de vélocité. 

  
   

Un petit conseil, si votre cocker est bien réglé, mesurez votre pression de service avant de 
tout démonter, ça vous évitera un Sweet Spotting  ! Pour mesurer cette pression, il suffit 
de dévisser le Inline de l’Asa, de le visser sur un Asa équipé d’un manomètre et de mettre 
le marqueur sous pression. 
             
  
Matériel nécessaire : 

  
-         Une surface plane (une table quoi !) 
-         Un tube de graisse Dow33 
-         Un tournevis plat 
-         Une mélange de 50% d’eau et 50% d’alcool à brûler (pour dégraisser) 
  
        Pour une meilleure compréhension, les termes techniques US ont été remplacés 
par des dénominations usuelles. 

  
Inline stock WGP  

  

 
  

  
1°) La base du Inline :  
  
Dévisser simplement cette partie, comme pour régler votre pression de service.  
Retirer le joint interne. 
Nettoyer le joint et l’intérieur de la base à l’aide de la solution 50/50 
Graisser le joint  
Remettez le joint dans son emplacement initial 
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2°) L’intérieur de la base du Inline :  
  
Dévisser la vis de réglage de pression 
Retirer le ressort, la rondelle et le petit joint (rouge sur la photo) et le gros joint (violet) 
Nettoyer toutes les pièces et graisser légèrement les deux joints, le petit et le gros. 
  

  
  
3°) La tête et l’intérieur du Inline :  
  
Dévisser la tête de l’in line (la partie qui se visse dans l’Asa du marqueur) 
Retirer le gros joint (marron). 
A l’aide d’une tige en bois, pousser légèrement l’intérieur de la base de l’in line, de 
manière à laisser sortir le piston du coté de la tête de l’in line. 

  

  
  

Dégager les rondelles, le joint du piston et tout nettoyer (nettoyer aussi l’intérieur de l’in 
line).  
Nettoyer aussi la tête et son joint. 
  
  
4°) Remontage…  
  
Bien graisser le joint du piston. 
Remonter les rondelles comme ceci : ()()() et c’est TRES IMPORTANT ! 
Remonter le piston dans l’in line. 
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Remonter le joint sur la tête de l’in line (graisser le légèrement) et le revisser sur le corps. 
  
Remonter le petit joint à l’intérieur du corps (coté base)  
Remonter la rondelle en respectant le sens (TRES IMPORTANT !)  
  

  
  

Remonter le petit ressort et la vis de réglage en mettant le côté avec la rondelle en 
plastique coté ressort (coté intérieur). 
  

  
  

Bien graisser le joint de la base de l’in line  
  
  
Ca y est, c’est tout propre ! Il ne vous reste plus qu’à faire un Sweet Spotting  de votre in 
line ou de le remettre à la pression de départ si, comme indiqué au début de cet article, 
vous avez l'avez mesurée à l’aide d’un manomètre… 
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PARTIE 3 
LE DEPANNAGE  
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Dépannage de l'Autococker  

 

Voilà l'article à lire lorsqu'on on ne sait plus où donner de la tête parce que l'autococker est 
une machine trop délicate à régler et à dépanner. 

Parce que des fois, malheureusement, la belle machine qu’est le cocker se met à fuir, 
vous privant d’une partie et faisant la joie des joueurs qui sont convaincus que le cocker 
est un nid à problèmes (Ne dit-on pas qu’on a peur de ce qu’on ne connaît pas ?). 
Le cocker est un marqueur complexe, les sources de problèmes sont nombreuses, mais 
aucun n’est insurmontable. 
  
Les fuites  
  
Il faut tout d’abord repérer d’où vient la fuite : 
  

·  canon/du feed  
·  3 voies  
·  RAM  
·  Ailleurs ? 

  
Fuites du canon/du feed :  
Plusieurs possibilités : 

1.     Pas assez de pression dans la bouteille : la pression est insuffisante pour 
verrouiller correctement le cup seal. Remplissez la bouteille. 

2.     Le cup seal ne verrouille pas la valve : le marteau peut exercer une pression sur 
la tige du cup seal. Chargez votre marqueur et réessayez. Si vous venez de 
changer le cup seal, il se peut qu’il ait besoin d’un rodage, tirez une cinquantaine de 
coups. 

3.     Le régulateur ne fournit pas assez de pression : Le cup seal ne peut pas 
verrouiller la valve. Augmentez légèrement votre pression de service. 

4.     Marqueur pas assez huilé : L’huile permet de faire l’étanchéité sur certains joints. 
Mettez quelques gouttes d’huile dans l’ASA, mettez sous pression et tirez. 

5.     Ressort de valve trop faible/ressort fatigué : Un ressort de valve trop souple 
empêche le cup seal d’être plaqué contre la valve. Changez votre ressort. 

6.     Cup seal pas en place : Il se peut que le cup seal ait bougé de sa tige ou qu’il soit 
endommagé. Vérifiez et remplacez si besoin. 

7.     Joint de valve défectueux : Examinez le, remplacez le et huilez légèrement avant 
de remonter la valve. 

8.     Valve endommagée : Jamais vu mais pourquoi pas ? Examinez sa surface de 
contact avec le cup seal, elle doit être plane. Dans le cas contraire, essayez de 
rétablir un plan homogène au papier de verre fin. Plus simple et plus sûr, remplacez 
la valve. 

9.     Valve mal installée : Assurez vous que la vis de retenue est bien fixée, et que la 
valve n’est pas montée à l’envers… J 

10.                       Tige de cup seal tordue : Autant vérifier ça aussi… Si besoin, 
remplacez le tout. 
  
Fuites de la 3 voies 
Là aussi, à vérifier : 
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1. 3 voies mal réglée : De l’air s’échappe par l’avant ou l’arrière de la 3 voies. 
Consultez notre article sur le réglage du cocker.  

2. Pression du LPR trop basse : Le LPR ne fournit pas assez de pression pour 
verrouiller la 3 voies. Augmentez la pression.  

3. Joints endommagés : Vérifiez les joints, remplacez les ou huilez les. Vérifiez 
l’intérieur de la 3 voies pour être sûr que l’intérieur est parfaitement propre et lisse.  

4. Marqueur pas assez huilé : L’huile permet de faire l’étanchéité sur certains joints. 
Mettez quelques gouttes d’huile dans l’ASA, mettez sous pression et tirez.  

5. Pièces tordues/frottements : Vérifiez la tige de 3 voies ainsi que le timing rod en les 
faisant rouler sur une surface plane pour être sûr qu’elles ne sont pas tordues. 
Assurez vous qu’aucune de ces deux pièces ne frotte contre la poignée ou contre 
l’ASA du régulateur.  

6. Ressort de retour de détente : Le ressort de retour de détente est trop souple, ou la 
poignée ne fonctionne pas correctement (frottements, vous obligeant à repousser 
manuellement la détente en avant). Mettez un ressort de retour de détente plus fort 
et cherchez la cause des frottements dans la poignée.  

7. Durites endommagées : Avec un peu d’eau (INTERDIT SUR L’EBLADE, pas de 
blagues hein J ), partez à la chasse aux bulles. Remplacez les durites 
défectueuses.  

8. Tétine de 3 voies endommagée : Remplacez si besoin, ou colmatez la fuite avec un 
point de loctite bleue (appliqué avec une aiguille).  

9. RAM endommagé : Vérifiez vos joints de RAM si vous pouvez le démonter. Sinon 
remplacez le. 

10.     CO2 liquide : Pour ceux qui jouent en CO2, possibilité d’avoir endommagé les 
joints de 3 voies. Vérifiez et huilez si besoin. 

  
Fuites de RAM 
Facile ! 

1. Durites endommagées : Avec un peu d’eau (INTERDIT SUR L’EBLADE, pas de 
blagues hein J ), partez à la chasse aux bulles. Remplacez les durites 
défectueuses.  

2. Tétine de 3 voies endommagée : Remplacez si besoin, ou colmatez la fuite avec un 
point de loctite bleue (appliqué avec une aiguille).  

3. Joints abîmés : Si l’air sort par l’axe du RAM, changez les joints, ou changez de 
RAM. 

  
Autres fuites 
  

1. Durites endommagées : Ne m’obligez pas à tout réécrire !  
2. Durites qui sautent : Changez les. Si malgré ça elles sautent encore, abaissez votre 

pression de LPR.  
3. Fuite de micro/macroflex : Vérifiez qu’il n’y ait pas de trou ou de cassure dans le 

flexible.  
4. Fuite au niveau du bloc avant : Vérifiez les joints entre la vis de bloc avant et le bloc 

avant ainsi qu’entre le bloc avant et le corps.  
5. Fuite de l’ASA : Vérifiez le joint de régulateur et celui entre le corps et l’ASA. 

Vérifiez le joint de bouteille. 
  
  
Problèmes de vélocité  
  
Vélocité trop basse : 
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1. Vissez l’IVG : Sans blague ?!??  
2. Pression de service trop basse : Pas assez de pression pour assurer un tir 

puissant. Augmentez la vélocité, mais pas trop (voir ci-dessous).  
3. Pression de service trop haute : Une pression trop élevée peut entraîner une 

fermeture prématurée de la valve. Réduisez la pression (Cocker de base en sortie 
de boîte 350-400psi).  

4. Ressort principal trop faible : Il est trop vieux, ou trop souple. Le marteau ne frappe 
pas assez fort. Remplacez le ressort par un autre plus dur.  

5. Ressort de valve trop fort : Trop de tension sur la valve, l’empêchant de s’ouvrir et 
la refermant trop rapidement. Remplacez le par un ressort plus souple.  

6. Contre écrou de valve desserré : Il maintient la valve en place, assurant une frappe 
optimale du marteau, s’il se desserre le marteau peut endommager la valve. 
Assurez vous que celle-ci ne bouge pas et que le contre écrou est bien serré.  

7. Valve mal installée : Assurez vous qu’elle n’est pas montée à l’envers… 
  
Vélocité trop haute : 
  

1. Dévissez l’IVG : sans qu’il dépasse du corps du marqueur.  
2. Pression de service trop haute : Réduisez la pression du régulateur.  
3. Ressort principal trop fort : Le marteau frappe trop fort, installez un ressort plus 

souple.  
4. Ressort de valve trop faible : La valve ne se ferme pas correctement. Installez un 

ressort plus dur. 
  
Vélocité instable : 
  

1. Le marqueur ne tire pas : Assurez vous que vous avez installé la culasse dans le 
bon sens (et pas dessus-dessous)  

2. Problème de calibrage peinture/canon : Vérifiez que le diamètre des billes que vous 
utilisez correspond bien à celui de votre canon (La bille doit pouvoir être expulsée 
en utilisant le canon comme sarbacane, et ne pas tomber du canon.)  

3. Problème de timing : Le départ du coup et le réarmement sont trop proches dans le 
cycle de tir, réglez le marqueur de façon à les espacer.  

4. Marqueur pas assez huilé : L’huile permet de faire l’étanchéité sur certains joints. 
Mettez quelques gouttes d’huile dans l’ASA, mettez sous pression et tirez.  

5. La vélocité diminue progressivement : Changez votre microflex pour du macroflex. 
Remplissez votre bouteille. Assurez vous que l’IVG ne peut pas se dévisser. 
Nettoyez et huilez votre régulateur ainsi que les autres pièces internes.  

6. La vélocité augmente progressivement : Vérifiez que votre régulateur est propre et 
que les joints sont en bon état. Vérifiez le contre écrou de fixation de la valve.  

7. La vélocité varie fortement : Vérifiez que votre régulateur est propre et que les joints 
sont en bon état. Huilez les pièces internes et assurez vous que l’IVG est fixe. 

  
La détente est lente ou s’arrête en chemin : 
  

1. Détente large qui accroche : Si vous avez un élargisseur de détente sur votre 
poignée simple, assurez vous qu’il ne gêne pas le chemin de la détente lors du tir.  

2. Problème de timing : Assurez vous que tout est bien réglé…  
3. CO2 liquide : Pour ceux qui jouent en CO2, possibilité d’avoir endommagé les joints 

de 3 voies. Vérifiez et huilez si besoin.  
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4. Pression de LPR trop haute : Trop de pression peut perturber le bon 
fonctionnement de la 3 voies. Réduisez la pression en vérifiant que ce réglage 
permet à la 3 voies de cycler correctement.  

5. 3 voies sale, usée : Vérifiez l’intérieur de la 3 voies. Il doit être lisse et exempt de 
rayures. Changez les joints si nécessaire.  

6. Ressort de retour de détente trop faible ou fatigué : Remplacez le ressort par un 
autre plus dur. 

  
Problèmes de réarmement : 
  

1. Ressort principal trop fort : Il empêche le marteau de reculer entièrement. Dévissez 
l’IVG et compensez en augmentant la pression du régulateur.  

2. Pression LPR trop basse : C’est la LPR qui donne la force au RAM pour bouger le 
bloc arrière. Augmentez lentement la pression du LPR.  

3. Accroche de marteau mal réglée : L’accroche de marteau est trop haute, ou est 
endommagée. Refaites le réglage. Profitez en pour inspecter le sear et remplacez 
si besoin.  

4. Cocking rod trop long : Il ne permet pas au marteau de reculer entièrement. Vérifiez 
qu’il ne s’est pas dévissé, et si besoin réglez le.  

5. Ressort du sear endommagé/déplacé/trop faible : Le ressort du sear doit permettre 
à celui-ci de remonter suffisamment pour pouvoir accrocher le marteau. Vérifiez 
qu’il est bien en place ou remplacez le s’il est trop souple.  

6. Pièces pneumatiques endommagées : vérifiez le LPR, la 3 voies et le RAM. 
Réparez ou remplacez si besoin. 

  
Casse de billes 
  

1. Loader insuffisant : Si vous n’avez pas de loader électrique, investissez ! vous ne le 
regretterez pas ! Si vous en avez un, vérifiez les piles.  

2. Short stroking : Vous n’appuyez pas suffisamment sur la détente ou vous ne la 
relâchez pas entièrement. Le cycle n’est pas complet et le marqueur coupe les 
billes.  

3. Problème de timing : Le départ du coup et le réarmement sont trop proches dans le 
cycle de tir, réglez le marqueur de façon à les espacer.  

4. La culasse ne recule pas assez : elle empêche ou ralentit la descente des billes. 
Réglez le bloc arrière et le cocking rod. 
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TECHNIQUE 



MANUEL AUTOCOCKER 

 - 25 - 

Les différentes parties de l’autococker  

 

Voilà un descriptif lexical de l'Autococker. Lorsqu'on on est novice, on se perd souvent 
dans le jargon des lanceurs et celui du cocker n'est pas pour faciliter la chose. Alors, si 
vous en avez marre de faire semblant de quoi en parle lorsqu'on mentionne le Ball Detent 
ou l'Antitamp, jetez un coup d'oeil par ici. 

  
  

VOIR SCHEMA COMPLET DE L’AUTOCOCKER 
  
  
Parlons à présent des principales pièces qui composent le marqueur. 
  
  
La 3-voie :  C’est une pièce située sur le bloc avant qui sert à envoyer l’air qui sort du LPR 
à l’avant ou à l’arrière du RAM, pour charger le cocker et ouvrir la culasse pour qu’une 
bille y entre. 
Tige de 3 voies : Partie mobile de la 3 voies, c’est elle qui redirige l’air en fonction de la 
position des joints qui la composent. 
  
LPR (Low Pressure Regulator) :  C’est une pièce du bloc avant qui sert à diminuer la 
pression de l’air utilisé pour recharger le marqueur après le tir. 
  
RAM :  C’est une pièce du bloc avant qui pousse la tige d’armement en avant ou en arrière 
pour faire bouger le bloc arrière, permettant à une bille d’être chambrée. 
  
Durites :  Assurent le cheminement de l’air (basse pression) entre le LPR et la 3 voies et 
entre la 3 voies et le RAM. 
  
Chapeaux de durites :  Petites pièces pour maintenir les durites en place sur les pièces 
du bloc avant. De moins en moins utilisés. 
  
Bloc avant :  Pièces de métal sur laquelle se vissent la 3 voies, le RAM et le LPR. Une 
partie de l’air qui arrive dans le marqueur passe par le bloc avant pour se rendre dans le 
LPR. 
  
Vis de bloc avant :  Relie le bloc avant au corps du marqueur, et permet le passage de 
l’air vers le LPR. 
  
ASA :  Cet adaptateur se situe sous le corps du cocker, derrière le bloc avant. C’est ici que 
se visse votre régulateur ou votre arrivée d’air. 
  
Tige en L :  Située sur le coté droit du marqueur, elle relie la tige de 3 voies à la détente. 
  
Poignée :  Pièce qui permet de maintenir le cocker (sans blague !!). Elle contient le 
mécanisme de détente. 
  
Tige de sécurité :  Située dans la poignée, empêche la détente de bouger lorsqu’elle est 
en place. 
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Bille et ressort de sécurité :  Permettent de retenir la tige de sécurité. Attention à ne pas 
les perdre si vous démentez votre poignée. 
  
Sear :  Pièce qui retient l’accroche de marteau (sear lug) pour maintenir le marqueur 
chargé. Elle descend et relâche l’accroche de marteau lorsque la détente est pressée. 
  
Tige de sear :  maintient le sear en place dans la poignée. 
  
Ressort de retour du sear :  maintient le sear en position haute, lui permettant de retenir 
l’accroche de marteau. 
  
Grip :  Pièce de plastique qui permet une meilleure ergonomie de la poignée. 
  
Régulateur Inline (régulateur poignée) :  Il se visse dans l’ASA et régule la pression de 
l’air qui entre dans le marqueur. Sa pression de service est ajustable. 
  
Valve :  Pièce qui sert de guide à la soupape d’échappement, la maintient en place et 
dirige l’air vers le haut du marqueur lorsque le marteau ouvre la soupape. 
  
Vis de valve :  Vis entre le bas du corps du cocker et la poignée. Maintient la valve en 
place. 
  
Soupape d’échappement (Pin valve) :  Coulisse dans la valve. Lorsque le marteau vient 
la frapper, l’air traverse la valve et sort par la culasse pour propulser la bille. 
  
Ressort de valve :  Permet à la soupape de revenir en position fermée après le tir. 
  
Contre écrou de valve :  Maintient la valve, se visse après avoir positionné la valve dans 
le corps. 
  
Marteau :  Pièce mobile dans le corps du marqueur, retenu en arrière par le sear et 
l’accroche de marteau. Lorsqu’il est libéré il vient frapper la soupape, déclenchant le tir. 
  
Accroche de marteau (sear lug) :  Pièce qui se visse dans le marteau et qui vient pointer 
au dessus du sear. Elle est retenue par le sear lorsque le bloc arrière recule, le marqueur 
est alors chargé. C’est un des éléments principaux lors du réglage du cocker. 
  
Ressort de marteau (ressort principal) :  Pousse le marteau en avant lorsque le sear 
relâche l’accroche de marteau. 
  
Réglage de Vélocité Interne (IVG) :  Augmente ou diminue la pression sur le ressort de 
marteau, modifiant le temps d’ouverture de la valve, permettant d’admettre plus ou moins 
de gaz lors du tir, ce qui permet de contrôler la vélocité. 
  
Cocking rod :  C’est par l’intermédiaire de cette tige (vissée à l’arrière du marteau) que le 
bloc arrière fait reculer le marteau en position chargée. 
  
Tige d’armement :  Relie le RAM au bloc arrière, permettant au RAM de le faire reculer 
pour permettre à une bille d’être chambrée. 
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Bloc arrière :  Pièce qui tire sur le cocking rod pour faire reculer le marteau. Il entraîne 
aussi la culasse, qui laisse descendre une bille. 
  
Culasse :  Pièce qui canalise l’air libéré par le marteau en face de la bille. 
  
Pull pin/Push pin :  Pièce qui solidarise la culasse au bloc arrière. 
  
Beaver tail (anti tamp) :  Empêche le bloc arrière de percuter le masque du joueur 
pendant le tir. Empêche aussi le joueur de faire varier la vélocité pendant le jeu. 
  
Anti double feed (Ball detent) :  Empêche la descente simultanée de plusieurs billes 
dans la chambre et la chute par le canon de la bille chambrée. 
  
Corps :  Le corps du marqueur, qui contient tout ses composants. 
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Démontage complet de l'Autococker  
 
 
 
 
L’autococker a la réputation d’être le lanceur le plus délicat à entretenir. Si nous vous 
avons déjà expliqué comment le nettoyer et le faire fonctionner au mieux, nous n’avions 
pas encore évoqué la façon de procéder à son démontage lorsqu’on a besoin de le 
lubrifier, de le modifier ou de changer certaines pièces. C'est chose faite à présent. 
 
   
  
Chaque geste peut s’avérer fatidique si on s’y prend mal. Si vous n’avez jamais démonté 
quoi que ce soit sur votre lanceur, lisez d’abord cet article avant de vous y mettre. Ça vous 
évitera pas mal de déboires. 
  
  

PRÉCAUTIONS À PRENDRE 
  
- Travaillez sur un plan propre et dégagé. 
- Prenez garde à ne perdre ni vis ni écrou (certain(e)s sont très petit(e)s). Rangez-les de 
façon à les identifier dans un coin du plan de travail au fur et à mesure que vous les 
enlevez. 
- Chaque fois que vous revissez, veillez à ne pas mettre la vis ou l’écrou de travers. 
- Ne serrez jamais trop sur des pièces en alu, vous risqueriez de foirer les pas de vis ou 
pire, de casser la pièce. 
- Effectuez chaque geste avec précaution et ne faites rien de façon précipitée. 
  
Matériel nécessaire :  
- Un jeu de clés Allen taille US (pour certaines pièces internes prévoyez aussi quelques 
clés de taille française) 
- Une clé à coulisse 
- Un outil de valve 
- De la graisse Dow 33 
- De l’huile basse température 
- De l’essuie-tout 
- Un plan de l'autococker 
  

Toutes les photos de cet article peuvent s'agrandir , il suffit de cliquer dessus.  
  

 
Voilà la bête à démonter 
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1) Démontage de l’Antitamp  
Commençons par la pièce la plus embêtante dans la mesure où elle nous empêchera de 
démonter tout le bloc arrière si on ne la retire pas d’abord. 
Utilisons la clé Allen 1/8 pour dévisser l’écrou et séparons la pièce du corps. Facile ! 
  

     
  

 
  
  

2) Démontage du Craddle / Bottom Line  
Là encore, voilà une étape préalable au démontage d’autres pièces, la poignée et le 
régulateur en l’occurrence. 
a) Commençons par désolidariser le Bottom line du régulateur en démontant le flexible. Ici 
nous avons à faire à du Micro Flex. Pour le Macro Flex la manipulation sera la même. Il 
faut Repousser la bride vers l’intérieur du coude et tirer le flexible dans l’autre sens. 
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Si vous avez un flexible de structure métallique, il faudra utiliser la clé à coulisse pour le 
dévisser. 
  

     
  

 
  
b) Séparons maintenant le Craddle de la poignée en dévissant les écrous de fixation. 
Encore une fois nous utiliserons la clé Allen 1/8. 
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3) La poignée  
Le démontage de la poignée est assez fréquent. Il est nécessaire lorsqu’on veut graisser 
la 3-voie par exemple, conseillé pour le démontage du marteau et indispensable lors du 
retrait de la valve. 
Dévissons dans un premier temps les écrous de fixations désignés par des flèches rouges 
sur la photo. 
  

     
  


